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L A T O T A L I T É * 

Quoi de plus intrigant qu'un philosophe disposant d'à peine 
deux heures pour discourir sur la totalité? 

Le concept de totalité semble, de prime abord, abstrait et 
dépourvu d'intérêt pratique. Il s'agit pourtant d'un concept clé 
dont l'utilisation adéquate s'avère imperative pour stimuler les 
recherches philosophiques et traiter d'un sujet controversé 
caractéristique de cette fin de siècle, à savoir le rôle de la 
philosophie face à l'imposant édifice de connaissances 
élaborées par la science moderne. 

Il faut bien l'admettre, depuis que Kant a défini les limites 
de la raison pure et Wittgenstein les limites du langage, toute 
tentative de développer un système métaphysique cohérent et 
exhaustif, qui tiendrait compte des derniers développements de 
la physique moderne autant que des acquis philosophiques des 
siècles derniers, constitue une entreprise énorme et extrême
ment ardue, voire impossible pour une seule personne, à moins 
peut-être d'y consacrer une vie entière... et d'utiliser des 
procédés intuitifs complexes et bien sûr, de se rapporter au 
concept de totalité comme garde-fou à l'égarement. 

En effet, la totalité, en recherche philosophique, peut se 
définir comme étant la synthèse des conceptualisations sur un 
sujet donné. D'un point de vue pratique, cela permet de traiter 
une grande quantité de connaissances dans un certain 
domaine, tout en évitant les longues élucubrations propres aux 
discours philosophiques mal orientés. Il est alors possible 
d'élaborer une réflexion, articulée à partir de ces synthèses, 
couvrant un vaste champ de la connaissance humaine. Ainsi 
pour les esprits courageux qui désireraient entamer une 
méditation approfondie sur l'évolution des conceptions 
cosmologiques à l'échelle de l'humanité, le concept de totalité 
devient-il un outil indispensable. 

Jonathan Vincent 
* Cette conférence, animée par Christian Godin, auteur de La totalité, Éditions 

Champ Vallon, a eu lieu le vendredi 20 novembre 1998 au Nouveau Siècle de 
Lille. 
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